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être utiles aux arts. La différence des parties
constituantes des deux portions qui les com-
posent presque tous, prouve qu'il faut bien se
garder, pour les recueillir, d'employer la force
de l'aimant, puisqu'on se priverait ainsi de la
portion la plus utile ou la plus digne de cu-
riosité. On ne devrait employer ce moyen que
dans le cas où on destinerait des sables de
cette espèce à alimenter de hauts fourneaux;
mais cette pratique serait trop coûteuse ; elle
est d'ailleurs trop minutieuse pour qu'on l'a-
dopte dans les travaux de la métallurgie. Il
paraît même qu'elle serait inutile si l'on avait
des sables de l'espèce de celui de Saint-Quay
qui a donné de bon fer, malgré là forte pro-
portion d'oxyde de titane qu'il renferme.

Ce dernier est, comme on le voit, assez sem-
blable à celui de Nlenakan.

ANALYSE
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,InaIyse du Pechstein d'A'uvergne (1).

dl. CENT grains, réduits en poudre et calcinéspendant une demi-heure, ont perdu 7 grains :la couleur a passé du gris au rouge de brique. La
Calcination continuée une demi-heure de plus

(i) Le pedistein (pierre de poix) analysé, était vert d'o-live; il était éclatant , d'un éclat -vitreux tirant sur le rési-
neux ; sa cassure principale. était schisteuse ; la transver-sale était inégale il était translucide ; sa dureté allait
jusqu'à lui faire donner quelques étincelles par le choc dubriquet sa petarneur spécifique 2,4o. Au chalumeau ilfondait aisément en un émail blanc après s'être boursoufflé.

Il contenait un grand nombre, de cristaux de feld-spathblancs, translucides, et de beaucoup d'éclat.
Ce pechstein se trouve au mont Cantal, dans le départe-;

ment de ce nom, au pied du Puy-Griou , sur la route deMurat à Aurillac , avant d'arriver au_ village des Chases.
On ne le trouVe pas, il est vrai, dans son gisement primor-dial, mais en fragmens répandus dans un champ : on y a fait
creuser, et on en a déterré de gros blocs; mais on ne pourrait
non plus assurer que ces blocs étaient dans leur gîte. A en
juger par l'inspection du sol environnant , qu'un ravin pro-fond met à même d'observer , je crois que ces fragmeris ap-
partiennent à une couche particulière du porphyre très-vrai-
semblablement volcanique , qui constitue cette partie. .du
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68 ANALYSE
n'a pas donné une perte plus considérable, et
la couleur est restée la même. La masse en
poudre s'était aglu.tinée et jouissait de quel-
..

que adhérence.
Le pechstein d'Auvergne diffère de celui de Saxe analysa

par M. Klaproth , en ce que celui-ci a perdu o,o85 de son
poids, .et s'est vitrifié par une calcination d'une demi-heure.
L'analyse répétée sur deux variétés du pechstein de Saxe,
dont l'une était celle analysée par M. Klaproth , a donné
o,o8 de perte et le même phénomène de 'vitrification.

B. Cent grains du même minéral bien pul-
vérisé ont été traités , dans un creuset d'ar-

Cantal. La pâte de ce porphyre offre des variétés très-dis-
semblables ; tantôt elle s'approche de la nature du basalte,
tantôt de celle du klingstein , mais elle paraît le plus ordi-
nairement approcher de la nature du feld-spath compact :
la variété qui forme notre pechstein se distingue sur-tout
par la quantité d'eau de composition qu'elle renferme.

Ce pechstein est vraisemblablement d'origine volcanique ;
il fait vartie d'un porphyre qui a une pareille origine : et
quand bien même les fragmens troués seraient adventifs
dans cet endroit , on doit observer qu'à plus -de trois lieues

à la ronde , il n'y a que des produits volcaniques. Ainsi,
dans tous les Ces , il est très- vraisemblable , qu'il est lui.
même un semblable produit. C'est une lave vitreuse et pé-
tro-siliceuse de Dolomieu.

Le pechstein analysé par M. Klaproth, vient de la mort.
tagne de Gersebach , entre Freyberg et Meissen , en Saxe.

Voici la description que Klaproth donne .de l'échantillon
analysé : sa couleur était jaunâtre, tirant sur le vert d'olive :
il était brillant , d'un éclat de poix sa cassure était impar-
faitement concoïde , passant à l'écailleuse : il était translu-
cide; sa pesanteur 2,645 : on peut voir, dans le Cabinet
des mines, collection d'après la méthode de Werner, n°. 135
un échantillon de cette variété.

Le pechstein de Gersebach forme la partie supérieure
d'une montagne primitive , ou plutôt de quelques-unes des
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gent , avec zoo grains de potasse caustique, à la-
quelle on a ajouté un peu d'eau. On n'a d'abord
donné qu'une chaleur modérée , jusqu'à ce
que _l'eau fût évaporée : la masse était alors

montagnes primitives qui bordent la vallée de la Triebisch: il
est mélangé avec un porphyre à base de feld-spath compacte,
ainsi qu'on peut le voir au n.. 543 de la collection citée : il
alterne avec des couches du même porphyre, dont on voit un
échantillon , n.. 541. Ce porphyre, qui contient des grains
de quartz, des boules d'une substance analogue, est de for-
mation primitive, car, en un grand nombre d'endroits dela
vallée de Gersebach , on voit son passage à cette sorte de gra-
nite composée de feld-spath et d'amphibole, que M. Werner
nornme siéni te , (n.s. 551 , 552) : on le voit mélangé avec
cette substance de la manière la plus distincte, auprès du
pont de Meisner : un peu plus loin, à H alsbrucke , il ( c'est-
à-dire , un porphyre identique , n.. 539 ) alterne avec le
gneis , et est traversé par des filons métalliques ainsi ce
porphyre est de formation primitive. Le pechstezn ou pechs-
tein porphyre , qui est en couches dans ces montagnes por-
phyriques , appartient à la même formation; il a une ori-
gine analogue à celle des granites, des gneis (i) , etc. et
est ainsi très-vraisemblablement un produit de la voie hu-
mide.

Voilà donc deux substances minérales , deux pechsteins
qui ont presque tous les mêmes caractères physiques et chi-
miques, qui sont à-peu-près composés des mêmes principes;
ce sont deux minéraux de la même espèce, ce sont deux
pechsteins ; et cependant l'un a été formé dans une disso-
lution ignée, tandis que l'autre serait un produit de la voie
Lurnide. Si cela paraît extraordinaire, il ne le sera pas moins
de voir un. produit du feu contenir 7 pour 100 d'eau de
composition et cependant, je le répète , il est très-vraisem-
blable que le pechstein du Cantal est d'origine volcani-
que. J. F. Daubuisson.

(1) La seule objection est: Le porphyre n.. 531? et 541 , ont-ils
sinêtne origine 3
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71, ANALYSE
blanche. On a augmenté l'action du feu, et au
bout d'un quart-d'heure la masse s'est fondue
on l'a retirée : après le refroidissement , elle
avait un aspect vitrifié et une couleur bleue ;.
quelques portions qui étaient restées attachées
a la partie élevée du creuset après l'affaisse-
ment de la masse, sont restées grises.. Par Pad-
diticin d'un peu d'eau, quelques parties grises.
ou brunes se sont séparées, et la masse res-
tante , qui n'était: plus attaquable par l'eau
était d'un bleu' intense. Pour séparer la niasse
du creuset , on Pa fait dissoudre de nouveau
dans quelques parties de potasse ; elle a pui être
alors entièrement enlevée par l'eau qui a. pris
une couleur grise. On a saturé la dissolution
d'acide muriatique la terre s'est précipitée et
1a liqueur s'est coagulée:. on a encore ajouté de.
l'acide muriatique ; le précipité s'est entière-
ment redissons , et la dissolution était inco-
lore. Evaporée jusqu'à siccité, elle a donné
une poudre d'un jaune serin. On l'a délayé
dans de l'eau distillée : Pen a filtré ; et ce qui.
est resté sur le filtre étant séché et calciné
a donné silice. . . . . . . 78 grains.

La dissolution traitée par l'ammoniaque.
caustique, a donné un précipité rouge abon-
dant , qui a été recueilli sur un filtre. Le pré-
cipité a été ensuite traité par une dissolution
de potasse caustique , afin de dissoudre l'alu-
mine. Le fer séparé de cette manière, a été
séparé par la filtration : séché et calciné il a
pesé 2 grains.

La dissolution d'alumine dans la potasse
caustique a été sursaturée d'acide muriatique
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et après avoir précipité par l'ammoniaque caus-
tique, filtré et calciné, on a eu alumine. 3 gr.

La dissolution primitive, ainsi séparée
de la silice, da fer et de l'alumine qu'elle con-
tenait, a bouilli avec du carbonate de soude,
et n'a point donné de précipité : mais Poxa-
late d'ammoniaque y a produit des flocons de
chaux, qui, recueillis au bout de plusieurs
jours et fortement rougis, ont donné chaux.

4 grains.

I. On a repris encore i oo grains dé pechs-
tein , (lui, traités par le nitrate de baryte, de
la manière que nous rapporterons dans un ins-
tant pour le klinustein , ont donné 24 grains
de sulfate de soufre. Ce qui équivaut à environ
soude 3 grains.

Résumant ces divers- produits ,. nous trou-
vons que lao grains de pechstein d'Auvergne.
contiennent.:

Silice 7g".
Alumine
Chaux 4 =
Fer 2
Soude 3
Eau 7

97;
Perte

100
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Analyse da Pechstein de Planitz en Saxe (1).

i.Jn échantillon dé pechstein dePlanitz ,traité
de la mêiiie. manière que le pechstein d'Auver-
gne, a.--donné sur Io° parties :

-

(i) Lepeclfrteiiz de Planitz , est ordinairement d'un gris
noirâtre tiran.t'au vert de foie; sa cassure est peu brillante,
écailleuse; il est translucide sur les bords , semi-dur ; sa
pesanteur spécifique 2,4 ; il fond aisément au chalu-
meau. .

Je ne puis donner les circonstances de son gisement.
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Analyse du Klingstein (i) d'Auvergne.

Le klingste;n (pierre sonore) a été traité de
la même manière que le pechstein. Voici l'ex-
posé du procédé employé pour extraire la
soude.

On a pris too grains de klingstein bien pul-
vérisé; on les a broyés avec 400 grainS de ni-
trate de baryte cristallisé on a mis le mê-
lancre dans une capsule de porcelaine : on l'a
exposé à. une chaleur d'abord douce , mais

M. Hoffmann , dans son Orictographie de la Saxe , dit
que ce pechstein j'Orme une couche, sinon une masse entière

.,de montagne auprès de Planiq., non loin de Znickan
Ce porphyre est remarquable à cause d'une substance

charbonneuse qu'il renferme: elle est noire, amorphe, d'un
faible éclat, soyeux 3 elle est striée à sa surface ; sa cassure
longitudinale offre le même aspect : elle est translucide sur
les bords ; elle est facile à casser ; sa raclure est verdâtre
exposée à l'action du chalumeau, elle fond aisément en
'un verre noir. M. LELIEVRE.

Elle est souvent entourée.dans ce pechstein d'une enve-
loppe calcé,donieuse.

Soumise à l'analyse par le Cit. Vauquelin, elle lui a
donné;

(1) Cette substance minérale, appelée klingstein (pierre
sonore ) par les Allemands , forme la base d'un porphyre
appelé poiphyr schiefer (porphyre schisteux) ou klingstein-

porphyr (porphyre à base de pierre sonore) : elle contient
des cristaux ou lames de feld-spath très-brillant, quelques

Silice . 59
Alumine. 18,5
Fer ox 3,5
Chaux. . 4
Soude. . . . 3

rl. .Eau.
.

8
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Klaproth avait trouvé dans le pechstein

Gersebach

Silice 73
Alumine. 145
Chaux. .

Fer ox 1

Manganèse 0,1
Soude 1,75
Eau. 8,50

99,85
Perte 0,15

Silice 5o
Carbone. . 33
Alumine ( environ). 1

Fer ( environ). . . . 6

Perte... 4
100
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gr/ e l'on a peu-à-peu augmentée jusqu'au rouge :
alors la masse commença à se fondre, se bour-
souffla , et la partie qui adhérait aux parois de
la capsule devint blanche. Lorsque le boursouf-
fiement eut cessé, on retira la capsulé, afin de:
je paa éprouver une perte en soude car Kla-
proth ayant continué et poussé le feu, remar-
qua, en découvrant son creuset, des vapeurs
blancheS et épaisses qui pouvaient bien prove-;
nir en partie de la soude. La tuasse était dans.
le milieu grise et spongieuse ; sur les bords elle
était plus compacte, et la' couleur était mélan-
gée de gris- blanc, de bleu, de vert pâle et mélé :
le tout était assez dur. Ramolli avec de l'eau,
et dissout dans l'acide muriatique , le tout pa-
rut d'une couleur jaunâtre sale : la dissolution
s'opéra difficilement. On procéda à l'évapora-
tion et ajouta de l'acide sulfurique : l'acide mu-
riatique devenu libre , fut ,entièrement éva-
poré. redélaya le tout dans de l'eau, et on.
'sépara par le filtre le sulfate de baryte et le si-

cristaux d'amphibole. L'échantillon du klingstein analysé
était gris tirant un peu sur le vert : sa cassure en grand
était schisteuse , ou plutôt elle était 'écailleuse à grosses
écailles : il était translucide aux bords , semi-dur , sa pe-
santeur spécique = 2, 56.

Cet échantillon était un fragment d'un des prismes de la
roche Sanadoire : rocher remarquable par son aspect sin-
gulier , situé .au milieu des Monts-Dor , à une lieue et
demie ait nord des Bains , et entièrement entouré de pro-
duits volcaniques : c'est peut-être un pareil produit , une
lave pétro-siliceuse de Dolomieu. Cependant MM'. Mos-
sier et Saussure ne le regardent pas comme tel. Le klings-
tein a été l'objet des travaux de M. Klaproth. Voyez n.. 78,
page 498,
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lice. La dissolution était bleue ; on la satura
d'ammoniaque, et on obtint un précipité brun.
On refiltra et évapora la dissolution jusqu'à
siccité ; ( dès le commencement de l'évapora-
tion ; il se sépara des flocons bruns d'un as-
pect semblable à ceux que donne le fer et l'a-
lumine lorsqu'on les précipite par l'ammonia-
que ) : on fit ensuite rougir le résidu, afin de
décomposer et de volatiliser tout le sulfate
d'ammoniaque. Ce qui resta était noirâtre ; on
le délaya dans l'eau et on le filtra : il resta surle filtre quelques particules terreuses. Au bout
de quelque terns il se sépara dans la dissolu-
tion quelque chose de blanchâtre , c'était dusulfite de chaux : on évapora lentement, et
le tout se déposa en cristaux ; redissous et re-cristallisés , ils donnèrent 46 grains de sulfate
de soude qui contiennent soude. . . 6 grains.

Le résultat de l'analyse est que sue leo par-ties, de klingstoim , il y e

Silice 53
Alumine. 24,5
Chaux. 3,5
Fer 4,5
Soude. 6
Eau.

98,5
Perte 1,5



On voit dans le Cabinet de minéralogie du
, Conseil des mines, collection d'après la mé-
thode de Werner, nos. 233 , 234, 594, des
échantillons du klingstein. de Bohême : dans
les armoires du département du Puy-de-Dôme,
on a des échantillons de celui d'Auvergne , et
entr'autres de la roche Sanadoire.
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CONCERNANT les Mines, les Sciences etlesArts.

L Sur la Dolomie, et sur une nouvelle Terre
retirée du Tungstène.

Extrait d'une Lettre de M. KLAPIWTH au Cit. VAU QuELIN.

Berlin, 22 janvier 18(4.

MA dernière analyse a eu pour but la connaissance
exacte des parties constituantes de la dolomie. L'analyse
de cette pierre du Saint,Gothard , par Saussure, est fausse ;
et la division d'Haiiy , fondée sur 'cette analyse , de chaux
carbonatée aluminifère , ne saurait subsister plus long-
terris , car cette pierre ne contient pas un atome d'alu-
mine ; elle est composée de chaux carbonatée 52 , ma-
gnésie carbonatée 4'),5o , fer oxydé o,5o , manganèse o,2.5.
Il en est de même de la chaux primitive qui constitue
la masse des Alpes ( du Juliers et Rhtiques ) (i) ; elle
contient jusqu'à 48 pour ion de carbonate de magnésie , et
52 de carbonate de chaux. Toutes ces différentes pierres
ne forment donc plus qu'une famille avec le spath amer et
la miémit.

Je viens de trouver', dans 12 minéral qu'on a envoyé
de Riddarhyttan en Suède, sous le nom de tungstène, une
terre nouvelle qui en fait la partie principale ; elle s'y
trouve combinée avec un peu de silice et d'oxyde de fer
cette terre ayant la propriété de prendre une couleur brune
par la calcination, je lui ai donné le nom de terre ochroïte ,
et au minéral celui d'ochroït (n).

Vraisemblablement on a voulu parler des Alpes du,Jura et de
celles du pays des Grisons: ce dernier pays est la Rimetie des environs.

M. 'Vauquelin , ayant repu de M. Klaproth une petite quantité-
-de cette terre , est parvenu à en séparer le principe colorant, qui est
de l'oxyde de fer.

ANALYSE, etc.
Nota. M. Klaproth avait trouvé dans le

klingstein de Bohème:

Silice 57,25
Alumine 23,50
Chaux. 2,75
Fer ( ox ) 3,25
Manganèse (ox.). o,25
Soude... 8,io
Eau 3

98,10
Perte 1,90


